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Dans le domaine de l'histoire des

genres cette fois, Agnes Nienhaus se

demande si les expositions nationales

passees furent, elles aussi, le reflet de la
domination masculine sur la societe suisse

(Les expositions nationales: une affaire
d'hommes?). Lä aussi, point de surprise.
Toutefois, 1'auteur depasse bien vite ce

lieu commun pour s'attarder sur les stra-

tegies mises en oeuvre par le «deuxieme

sexe» pour s'exposer, lui aussi, dans ces

manifestations pubhques. Par la presen-
tation de leurs interets, par un engagement

concret en faveur des employees des

expositions nationales, mais aussi par le

jeu de la critique et de la revendication ou

encore en organisant, en parallele, leurs

propres manifestations (ä l'image des

deux expositions nationales du travail
feminin de 1928 et de 1958), une pre-
sence feminine, meme si eile reste secon-
daire, accompagne ainsi le deroulement
des Landi, Expo ou autres. Toutefois, ces

differentes demarches sont entachees de

l'elitisme «bourgeois» qui caracterise
Celles qui les parrainent, et se reveleront

peu susceptibles d'ebranler les bastions
masculins. On le voit, ä une histoire du

genre se superpose une histoire de classes,
oü les differences sexuelles ne sont que
relatives.

Dans un article touffu, mais passion-
nant, Frederic Sardet s'interesse aux pre-
mices d'une Exposition nationale, celle de

1964 (Dans les coulisses de l'Exposition
nationale suisse de 1964. Debat pour un
emplacement, 1955-1959). D'emblee,
1'angle d'approche deborde largement la

simple question de la localisation de la
future exposition pour embrasser la pro-
blematique toujours d'actualite de l'ame-

nagement du territoire. Bien evidemment,
la dimension politique est omnipresente
dans toute action amenagiste et les debats

qui entourent la realisation d'Expo 64

n'en sont pas exempts. Mais ils opposent
egalement deux conceptions de ce que

doit representer une exposition nationale:

une fiction transitoire pour les uns, une

impulsion dans la maniere de concevoir
rationnellement et sur le long terme l'ur-
bamsation pour l'architecte Marx Levy,
auteur d'un projet visionnaire et revolu-
tionnarre. A defaut d'avoir reussi ä im-

poser ses vues, cet admirateur de Le Cor-
busier aura neanmoins eu le merite de

contribuer «ä l'emergence d'une nouvelle
donne integrant l'amenagement du

territoire comme technique administrative
au Service du politique». (71)

La livraison de la Revue historique
neuchäteloise contient encore des «notes»

sur la tradition du Village suisse apres
1896, redigees en marge du colloque de la
SHAN par Natacha Aubert.

Daniel Palmieri (Geneve)

HANS ULRICH JOST
ET STEFANIE PREZIOSO (ED.)
RELATIONS INTERNATIONALES,
ECHANGES CULTURELS
ET RESEAUX INTELLECTUELS
ACTES DU COLLOQUE DU 3E CYCLE

ROMAND D'HISTOIRE MODERNE ET

CONTEMPORAINE (LAUSANNE-
FRIBOURG, 8-23 FEVRIER 2001)
LAUSANNE, EDITIONS ANTIPODES, 2002, 190 P.,

FS. 28.-

Si l'historien des relations diplomatiques
dispose de nombreuses sources dans les

archives d'Etat et d'instruments de travail
comme les publications de documents

diplomatiques de certains pays, dont la
Suisse avec les Document Diplomatiques
Suisses, les sources des reseaux culturels
et intellectuels sont plus difficilement
decelables. II doit les chercher dans les

journaux intimes, les archives d'associa-
tions, de fondations ou de maisons d'edi-
tions et de societes semi- ou paraetatiques
et, evidemment, dans les memoires d'in- 141



ALLGEMEINE BUCHBESPRECHUNGEN / COMPTES RENDUS GENERAUX TRAVERSE 2003/2

tellectuels et d'ecrivains; la liste n'est de

loin pas complete. Les contributions de

cet ouvrage proposent un apercu impres-
sionnant de sources utilisees pour nous
faire decouvrir la variete de formes que
prennent les echanges et reseaux cultu-
rels et intellectuels. On y trouve de
nombreuses personnalites, actives non seule-

ment dans les associations decrites, mais
aussi dans l'economie, l'Universite ou la

politique. II aurait d'ailleurs ete judicieux
de pouvoir disposer d'un index de

personnes, afin d'orienter le lecteur des

contributions et, surtout, les chercheurs tra-
vaillant dans les nombreux domaines
abordes par les auteurs.

Ces contributions ont ete presentees
lors d'un colloque de 3e cycle oü «il
s'agissait [...] d'elaborer differentes
approches permettant d'illustrer la pre-
sence de pratiques ou de valeurs culturelles

dans les departements des affaires

etrangeres, les milieux diplomatiques
et intellectuels, ou encore au sein des

organisations internationales». Onze
contributions sont publiees dont les sujets
sont, malgre un theme commun, tres
divers et de qualite inegale puisque parmi
les participants nous trouvons de jeunes
chercheurs et d'autres dejä confirmes.

Le livre s'ouvre par une contribution,
tres stimulante pour l'historien, d'Irene
Herrmann, qui nous narre la construction
du «conte de la nation» et ses phases -
une image changeante au fil du temps et

aux besoins ideologiques d'une epoque.
A la lecture de cette contribution, on est

saisi par la degre de manipulation que
subit l'histoire officielle de la Suisse et,

par consequent, par le decalage entre le

modele et la realite. Deux evenements
recents peuvent illustrer ce propos. D'une
part, en 1989 la celebration du 50e anni-
versaire de la mobihsation, evenement

choquant pour ceux qui concevaient la

guerre comme une catastrophe ä l'echelle

142 b mondiale et, d'autre part, la crise des

fonds en desherence, quand l'image de

la Suisse renvoyee par l'etranger ne cor-
respondit plus ä celle qu'avaient ensei-

gnee les livres d'ecole.
Avec les contributions de Dario Ge-

rardi sur VAssociazione svizzera per i

rapporti culturali ed economici con l'lt-
alia et de Jean-Francois Fayet sur la
Societe pansovietique d echanges cul-
turels avec T etranger (VOKS). nous de-

couvrons les voies adoptees, en-dehors
des reseaux officiels de la diplomatie, par
deux Etats totalitaires, l'Union sovietique
et l'Itahe fasciste, pour ameliorer leur
image et se construire une sphere d'in-
fluence en Suisse.

Entre la Suisse et l'Union sovietique,
il n'existait pas de relations diplomatiques

jusqu'en 1946. La VOKS, creee

par l'URSS pour diffuser «une image
positive et controlee [...] ä l'etranger,
dont l'enjeu est de lui permettre de re-
construire son economie et de retablir
sa credibilite diplomatique» (100), sera

l'instrument ideal pour nouer des

relations avec les milieux intellectuels et
aussi economiques suisses. Cela ne se

fera evidemment pas officiellement, mais

par le biais de deux personnages incarnant
Tun la nouvelle Russie, l'Union sovietique,

et l'autre la Russie eternelle. L'au-
teur de 1'article nous decrit la construction
d'un reseau, en-dehors du parti communiste

suisse, constitue de sympathisants
dans des milieux pas seulement culturels,
mais aussi scientifiques et industriels -
entreprise rendue difficile par le chmat
violemment anticommuniste qui regne
alors en Suisse.

La fondation de VAssociazione svizzera

per i rapporti culturali et economici
con l'ltalia en 1937 s'accomplit dans un
tout autre climat. Le regime de Mussolini

beneficie de nombreuses amities en

Suisse, au plus haut niveau, avec les con-
seillers federaux Motta, Minger et Etter,
et l'association beneficiera du soutien de



Motta. Mise sur pied par des personnalites
en vue de Zürich, inspirees par le Consul
d'Italie ä Zürich et de son superieur ä

Berne, eile a comme fonction de rectifier
une mauvaise image creee par les Fronts

d'inspiration fasciste en Suisse et de pro-
mouvoir l'idee de la grande Italie ä tra-

vers l'organisation d'evenements cultu-
rels. On y trouve pas seulement des repre-
sentants du monde academique suisse,

mais aussi de grands chefs d'entreprises
et des banquiers, dont Peter Vieli qui re-
presentera la Suisse ä la Legation ä Rome
ä partir de 1943.

Apres la guerre, eile reussira sa
reconversion jusqu'ä faire oubher les cir-
constances de sa fondation.

Avec Rene de Weck, Simon Roth,
nous fait decouvrir un diplomate suisse,

ministre ä Bucarest pendant la guerre,
dont les idees et les sympathies vont en-
tierement aux Allies, et specialement au
General de Gaulle. Rene de Weck est

connu pour sa correspondance de Bucarest

ä Berne, denoncant des 1941 la per-
secution des Juifs, et surtout pour sa lettre
du 23 decembre 1941, s'offusquant de

l'emploi abusif et sans guillemets du mot

«aryen» par l'administration federale

(Documents diplomatiques suisses.
vol. 14, nos 128, 142,254,311,319).
Avec la contribution de Simon Roth qui
se refere au Journal intime de Rene de

Weck, la figure de ce diplomate prend de

l'epaisseur et on ne peut que souhaiter de

lire un jour la biographie de cet homme

exceptionnel.
Les autres contributions traitent des

themes les plus divers: ä l'edition, si im-
portante en Suisse pendant la Deuxieme

guerre mondiale, seul pays ou presque
reste libre pour l'edition et la diffusion
de livres; ä l'histoire intellectuelle des

Polonais en Suisse ä travers les freres

Bronarski; ä la question kurde, d'une ac-
tualite ä nouveau brülante, ä travers les

relations kurdo-armeniennes et les expe-

riences nationalistes en diaspora; aux
relations entre la Confederation et le CICR
avec la creation en 1942 du poste de dele-

gue du Conseil federal aux oeuvres d'en-
traide internationale; au Rearmement mo-
ral et le role du Suisse Philippe Mottu; au

Japon d'avant Meiji et aux debuts de ses

relations avec l'Occident; ä la significa-
tion de memoriaux de l'holocauste dans

differents pays.
Cet ouvrage nous donne un apercu de

la complexite des relations et des reseaux
internationaux dont les contemporains ne

soupconnent souvent meme pas l'existence,

mais dont la connaissance enrichit
nos propres reconstructions du passe.

Michele Fleury (Geneve)

MARIANNE LEEMANN
TOTENGRÄBER DER DEMOKRATIE
KOMMUNISTEN, FASCHISTEN
UND NATIONALSOZIALISTEN
IN DER DEUTSCHSCHWEIZER PRESSE

VON 1918-1923
CHRONOS, ZÜRICH 2003, 632 S., FR. 78.-

Die aktuelle Forschungsdiskussion über
einen übergreifenden Faschismusbegriff
beurteilt die Autorin sehr kritisch. Ihrer

Meinung nach sind die Definitionen der

kommunistischen, faschistischen und
nationalsozialistischen Bewegungen der

frühen 1920er-Jahre in der wissenschaftlichen

Literatur aus heutiger Sicht und

ausgehend vom Endzustand der jeweiligen

Diktaturen abgefasst. In Leemanns

Untersuchung hingegen stehen die
Menschen von damals im Zentrum. Den
theoretischen Hintergrund für dieses

Vorgehen liefert ihr der italienische
Kommunist Angelo Tasca, der - Mitte der
1930er-Jahre - ebenfalls einen allgemeinen

Faschismusbegriff ablehnte und
stattdessen die politisch extremistischen

Bewegungen zu erklären versuchte, in- 143
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